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epidemiologiques ont denote que certains
facteurs personnels ou environnementaux
sont associes au risque eleve de suicide.
Abstraction faite des tentatives anterieu-
res, ces facteurs sont: le deuil, l'isolement
social, la maladie physique chronique, les

psychoses, l'alcoolisme et la toxicomanie.
Celle-ci a d'ailleurs ete assimilee ä une
forme de suicide ralenti lorsque le toxico-
mane a bien conscience que, s'il persiste, il
nuit ä sa sante, et en outre le risque sub-
siste toujours d'un surdosage.
Lorsqu'on sait qu'un risque eleve de
suicide existe, la necessite de faire preuve de

vigilance se trouve accrue et, bien qu'il
puisse paraitre parfois que le suicide est
l'aboutissement d'un comportement
impulsif irrationnel, on note d'ordinaire
retrospectivement qu'il y a eu des signes

precurseurs d'intention. 11 doit ressortir
clairement de tout ce qui precede qu'il ne
faut pas prendre ä la legere les menaces de
suicide et que l'expression d'idees suicidai-
res doit declencher une intervention et
une aide. Lorsqu'un sujet est place sous la
surveillance de professionnels, il est plus
facile de determiner la signification des

motivations d'humeur et de comportement,

mais souvent le sujet ne cherche

pour la premiere fois du secours qu'arrive
au plus profond du desespoir. La situation

est assimilable alors ä une urgence du
meme ordre qu'un accident de la circulation,

une crise cardiaque ou une noyade.
Ce sont des considerations de cette nature
qui viennent etayer le concept d'un service
de prevention des suicides auquel partici-
peraient non seulement les services de
sante et de sante mentale, mais encore les
membres non professionnels de la commu-
naute qui desirent alleger les souffrances et
concourir au bien-etre et au soutien de
leurs semblables moins favorises. On ne
saurait raisonnablement supposer que les

professionnels de la sante, si nombreux et
si bien organises soient-ils, puissent ä eux
seuls faire face ä la demande de tous ceux
qui ont besoin d'aide dans des situations
qui les conduisent ä envisager le suicide
comme un moyen d'echapper ä des stress

personnels. Le Centre de prevention des
suicides de Los Angeles constitue l'un des

premiers exemples de tentative systemati-
que d'organiser les ressources de la
communaute pour combattre les comporte-
ments presuicidaires, bien que l'on trouve
aujourd'hui dans beaucoup d'autres villes
du monde entier des organismes analogues.

Leur personnel est pour la plus
grande part benevole et sa force tient ä sa

capacite et ä sa volonte d'ecouter, de con-
seiller et de prendre en charge toute la

detresse humaine qui conduit l'individu ä

chercher du secours et de la compassion
lors d'une crise affective personnelle. 11

s'agit la d'une veritable contribution com-
munautaire ä la sante mentale. Faire con-
naitre ä une communaute l'existence d'un
service de cette nature, l'informer de son
action et de ses moyens de communication,

et assurer un service de 24 heures sur
24 qui garantisse un contact compatissant
ä toutes les personnes en detresse, constitue

en soi une entreprise considerable. Le
personnel benevole non professionnel doit
lui-meme pouvoir s'appuyer sur un
personnel professionnel et etre instruit jus-
qu'ä un certain point des methodes
d'auto-assistance; mais l'experience a

montre que, lorsque les services de
prevention des suicides sont bien etablis dans
la communaute, ils incitent celle-ci ä

mieux prendre conscience des besoins des
suicidaires et des circonstances qui les ont
pousses au bord du precipice. La prevention

du suicide en tant que mouvement
social s'inscrit dans le cadre des efforts de-
ployes aujourd'hui par bien des commu-
nautes pour combattre l'alienation et
l'isolement sociaux accrus qui sont les corollai-
res de la technique impersonnelle et des
tensions psychologiques de la vie
moderne.

l'ecoute

Qui n'a pas entendu parier de «La Main
tendue», cet organisme discret qui vient
en aide aux personnes seules, aux depri-

mes, voire aux desesperes pour qui il
n'existe plus de solution autre que le
suicide? C'est pour elles qu'a ete creee «La
Main tendue». Dans toute la Suisse, le
numero 143 peut leur apporter reconfort
moral, comprehension et conseils.
Nous publions ci-dessous une interview
avec un collaborateur du poste bernois de
«La Main tendue» que nous avons eu le
plaisir de rencontrer recemment.
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CRS: Est-ce vrai que I'idee de «.La Main
tendue» remonte ä l'annee 1953 et qu'elle
e'mane d'un pasteur anglais repondant au
nom de Chad Varah?
R: Oui, c'est lä une des racines du mouve-
ment. L'on ne saurait cependant affirmer
que ce pasteur ait fonde l'association mon-
diale que represente «La Main tendue»
aujourd'hui. En fait, «La Main tendue»
est nee individuellement dans plusieurs
villes du monde, chaque fois que le besoin
s'en faisait sentir.

CRS: «La Main tendue» n'est done pas
une institution exclusivement suisse?

R: Non, elle existe dans le monde entier.
Elle est toutefois le mieux representee en
Europe et en Amerique.

CRS: A quand remonte la creation de la
branche suisse et qui est son fondateur?
R: Personne n'a fonde «La Main tendue»
en Suisse. Des personnes d'origines tres
diverses se sont spontanement penchees
sur le probleme et ont organise des postes
de «Main tendue» dans differentes villes.
La premiere section de Suisse fut fondee ä

Zurich il y a vingt ans; vinrent ensuite Celles

de Saint-Gall et de Berne. La creation
du poste le plus recent remonte ä l'annee
derniere. Notre pays en compte actuelle-
ment 13, crees dans certains endroits ä

l'instigation de particuliers, dans d'autres
avec le soutien de 1'Eglise.

CRS: D'oii provient l'appellation «La
Main tendue»
R: Du fondateur de la Migros, Gottlieb
Duttweiler. L'on dit, en effet, que cet
homme de coeur fut non seulement ä 1'ori-
gine de la section de Zurich, mais qu'il en
aurait aussi trouve le nom. Ayant assiste ä

une reunion de travail des futurs collabo-
rateurs de «La Main tendue» zuricoise, il
aurait, pour prendre conge, tendu la main
aux hommes et aux femmes presents.
C'est alors qu'il aurait dit: «Voilä ce que
nous cherchons». Ainsi serait nee l'appellation

de «La Main tendue».

CRS: «La Main tendue» est-elle une
institution privee ou est-elle subventionnee par
l'Etat?
R: A part un ou deux postes qui sont sub-
ventionnes par le canton, les autres sont
pris en charge soit par des prives, soit par
1'Eglise. II en va en tout cas ainsi en Suisse

alemanique.

CRS: Comment «La Main tendue» est-elle
structuree? Y a-t-il une organisation
centrale? Comment se presente la repartition
des postes en Suisse?
R: On ne saurait guere parier d'une
organisation centrale ayant un directeur ä sa

tete. Chacun des 13 postes existant en
Suisse est entierement autonome. Iis fer¬

ment toutefois une association destinee ä

favoriser des interets communs. Nous
avons un president qui est le chef du poste
de Saint-Gall que l'on ne saurait cependant

appeler une centrale. En ce qui con-
cerne la repartition des postes en Suisse,
elle est la suivante: il y a 8 postes en Suisse

alemanique, 1 au Tessin et 4 en Suisse
romande.

CRS: Collaborez-vous avec d'autres
institutions?

R: Oui, lorsque les circonstances l'exigent.
Mais on ne saurait parier d'une veritable
collaboration. Nous entrons parfois en
contact avec les services sociaux, les hopi-
taux ou des medecins, quoique en general
nous travaillions de faqon tres indepen-
dante.

CRS: Qui fait le travail ä «La Main
tendue»

R: Nos 400 collaborateurs qui repondent
24 heures sur 24 aux appels venus de toute
la Suisse. 11 s'agit en l'occurrence des

responsables et de leurs collaborateurs
dont le nombre varie selon la frequence
des appels relevee dans chaque endroit.
Ainsi, certains postes ont 3 ou 4 collaborateurs

fixes qui travaillent soit ä plein temps
soit ä temps partiel aux cotes de collaborateurs

benevoles; d'autres postes ne comp-
tent qu'un chef et ses proches collaborateurs;

dans certains postes romands, par
exemple, le gros du travail est effectue par
des benevoles. Le travail est done organise
differemment selon les postes et les be-
soins et structure de maniere tres variable.
Chaque poste possede bien sür les conditions

techniques indispensables au travail,
des locaux ou un bureau qui peuvent etre
atteints par le numero 143.

CRS: Qui sontces «ecoutants»?
R: En general, nous evitons d'engager des

personnes trop jeunes, car pour notre
travail qui consiste ä remedier aux douleurs
morales de ceux qui nous appellent, il faut
de la maturite et une grande experience de

vie, y compris celle du mariage. Les jeunes
que nous employons sont en general des

etudiants en derniere annee de medecine,
de psychologic ou de theologie qui jouis-
sent dejä d'une certaine formation. En ce

qui concerne leur recrutement, nous fai-
sons savoir aux milieux interesses - l'Uni-
versite, par exemple - que nous cherchons
de jeunes collaborateurs et prenons contact

avec eux ou avec leurs professeurs lors
de cours ou de conferences. Parfois aussi,

ces jeunes s'adressent directement ä nous
car ils pensent, ä juste titre, qu'en travail-
lant chez nous ils pourraient acquerir une
certaine experience de la vie. Nous ne
comptons pas parmi nos collaborateurs de
veritables specialistes quoique, lorsque les

circonstances l'exigent, nous puissions

faire appel ä des medecins, psychiatres ou
juristes, car, bien entendu, nous ne sau-
rions etre au courant de tout.
En general, nous mettons nos futurs
collaborateurs — les jeunes surtout - au courant
de nos täches, de nos buts et de nos
methodes de travail. Une fois par mois
environ, nous organisons des soirees d'in-
formation pour des echanges d'idees et
d'experiences. II n'est pas rare qu'ä ces
occasions nous ayons des Conferenciers

juristes, medecins, psychologues ou theo-
logiens.

CRS: Pour quel genre de problemes les

gens vous appellent-ils le plus souvent?
R: Nous sommes confrontes ä une gamme
immense de situations et de circonstances,
ä tel point que parfois nous nous deman-
dons: «Cela est-il vraiment possible?». II
peut s'agir d'une simple demande d'infor-
mation ou alors d'un veritable appel au
secours emanant d'une personne pour qui
il n'existe plus d'issue autre que le suicide.
Les rapports d'un couple, les relations
familiales, l'angoisse existentielle — le but
de la vie, la religion, l'isolement - l'alcool,
les stupefiants, la prostitution
homosexuelle, sont autant de sujets auxquels
nous devons faire face quotidiennement.

CRS: Des questions telles que le sens de la
vie ou les aspirations religieuses ne sau-
raient etre resolues par un simple appel
telephonique. Des contacts personnels ulte-
rieurs sont-ils possibles?
R: Bien sür. Plusieurs personnes viennent
nous trouver. Parfois, si elles nous le de-
mandent, nous nous rendons chez elles
autant de fois qu'il le faut et ä n'importe
quelle heure. D'autres fois encore, nous
choisissons d'un commun accord un
endroit public - bistrot ou restaurant tran-
quilles. Ces contacts personnels ne vont
nullement ä l'encontre de la regle de

l'anonymat ou de la discretion qui est la

notre, car nous n'obligeons personne ä se

faire connaitre. Cela ne changerait rien
aux services que nous leur rendons. Cer-
taines personnes se font connaitre des la
deuxieme ou troisieme entrevue et viennent

ensuite nous voir pendant des semai-

nes, voire pendant des mois. D'autres
n'auront qu'un seul entretien avec nous et
resteront ä jamais anonymes.

CRS: Y a-t-il des periodes de l'annee ou. les

appels se font plus frequents?
R: Non, il n'existe pas de regle generale.
Contrairement ä ce que pensent beaucoup
de gens, les periodes des fetes sont plutot
calmes, et nous remarquons meme une
diminution des appels.

CRS: Quelles sont les motivations de vos
collaborateurs?
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R: La solidarite et l'amour du prochain,
sans lesquels ils ne pourraient effectuer un
travail valable. Nos collaborateurs sont
prets, soit ä la suite d'une experience
personnels, soit par simple solidarite
humaine envers le malheur des autres, ä

secourir leurs prochains. Chez les jeunes
et les etudiants s'ajoute encore le desir de
faire des experiences humainement enri-
chissantes.

CRS: Que dire de vos succes ou de vos
echecs?

R: C'est la une question difficile. Certai-
nes personnes reviennent chez nous regu-

lierement, mais pour des problemes diffe-
rents. D'autres que nous n'avons pu aider
une premiere fois, nous lancent un nouvel
appel au secours, ce qui prouve qu'ils
reconnaissent quand meme trouver un
certain reconfort moral parmi nous. D'autres

enfin nous expriment ouvertement
leur reconnaissance. Restent ceux dont
nous perdons la trace.

Les echecs sont le plus souvent imputables
au manque de souplesse, de comprehension,

de bonne volonte ou ä la conduite
irraisonnable de ceux qui disent vouloir se

faire aider.

CRS: Quel est l'avenir de «La Main ten-
due»
R: Depuis que l'homme existe, il se rend
la vie difficile. Aussi longtemps qu'il exis-

tera - et malgre toutes les belles paroles
destinees ä le liberer de la peur, de l'an-
goisse, de la misere, de la pauvrete et de la

guerre — il restera confronte non seule-
ment ä son environnement mais aussi ä

lui-meme. II y aura toujours des hommes
qui souffrent, decouvrent le caractere tra-
gique de leur condition humaine et de-
mandent un reconfort moral. Des orga-
nismes comme le notre continueront done
ä exister. pv

Quefaire en cas d'urgence
Directives de la Commission medicale suisse de premiers secours et de sauvetage

Les indications ci-apres servent d'intro-
duction sommaire pour les profanes jus-
qu'ä l'arrivee des secours specialises ou

pour les cas benins. Pour executer ces
instructions correctement et afin de pouvoir
empecher des consequences graves en cas

d'accident, nous vous conseillons instam-
ment d'apprendre ä prodiguer les premiers
secours en suivant un cours de Samaritains
ou tout au moins de secouristes. Rensei-
gnements par les Societes de Samaritains.

Generalites

II faut toujours penser que la victime d'un
accident peut continuer ä se trouver dans
une zone de danger ce qui pourrait etre
fatal non seulement ä lui-meme mais
encore ä celui qui lui vient en aide (par
exemple accident de la circulation, accident

de montagne, electrocution). C'est
pourquoi le lieu de l'accident doit etre mis
ä couvert ou bien le blesse doit etre mis en
securite. Lorsqu'on a eu une vue d'ensem-
ble de la situation de l'accident, il faut agir
immediatement mais sans precipitation. II

faut dans la mesure du possible saisir le
blesse par le cote sain. Lorsqu'il y a plu-
sieurs blesses, il faut tout d'abord aider
celui dont la vie est la plus menacee.

Mesures d'urgence
pour sauver la vie

Etat general en danger
L'etat general du patient doit etre
immediatement juge d'apres les regies generates
suivantes:

- repond-il?
- respire-t-il?
- saigne-t-il?

- son pouls bat-il?
De cette maniere on est renseigne sur la
fonction des organes vitaux les plus impor-
tants: organes de la respiration, circulation
sanguine, systeme nerveux.

Perte de connaissance

II faut compter avec une perte de connaissance

lorsque la victime d'un accident ne
reagit pas ä la parole, aux pincements, etc.
Au cas ou il est fortement etourdi ou sans
connaissance et en outre dans une position
fausse, le danger d'asphyxie menace. Dans
ce cas, il faut immediatement tourner le

patient sur le cote. La position laterale
empeche l'asphyxie par obstruction des
voies respiratoires (par exemple par la
langue qui retombe en arriere, le sang, la
vomissure). Exception: si le patient se

trouve sur le ventre et si l'on soupgonne
qu'il y a fracture de la colonne vertebrale,
il peut etre laisse dans cette position.

«Je regrette! Je suis seul de service aujourd'hui...»

Roy ~
~ WUMAtS
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